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LE «MUSEUM MEERMANNO», 

POINT DE RALLIEMENT DES BIBLIOPHILES 

NÉERLANDAIS

Il s’en est fallu de peu que le Museum Meermanno,

à La Haye, ne doive fermer ses portes à la fin de

cette année. Un manuscrit d’une bible latine du 

VIe siècle, une Rijmbijbel (bible rimée) de l’auteur

flamand du XIIIe siècle Jacob Van Maerlandt,

une lettre d’indulgence imprimée de 1454, 

Een bloemhof van allerley lieflijkheyd (Un parterre

de toutes sortes de délices) du critique de la 

religion du XVIIe siècle Adriaan Koerbagh et le

fonds complet de la Kelmscott Press, la première 

«presse privée» au monde - seuls des scientifiques

seraient encore autorisés à jeter un coup d’œil

sur tous les trésors de la collection du musée des

livres le plus ancien existant encore au monde.

La raison de la menace de fermeture résidait

dans la politique d’austérité du secrétaire d’État à

la Culture Halbe Zijlstra. Son prédécesseur avait

déjà stipulé que s’ils voulaient entrer en ligne 

de compte pour des subventions, les musées 

LITTÉRATURE
devaient générer par leurs propres moyens des

rentrées de l’ordre de 17,5 % au minimum de 

leur budget. La mesure devait entrer en vigueur

en 2012. Voulant accélérer le processus de 

commercialisation, Zijlstra décida, au milieu 

de 2011, que 2010 et 2011 seraient les années de

référence. Mauvaise gestion ou non, le Museum

Meermanno ne disposait plus que de six mois 

pour engranger 385 000 euros supplémentaires.

Alors seulement il satisferait à la norme.

Cette opération a e¤ectivement réussi, grâce 

à une série d’initiatives de la directrice Maartje de

Haan. Le musée chercha à attirer un public plus

vaste; le nombre de visiteurs passa de 13 500 en

2010 à 19 409 en 2011. Il redoubla d’e¤orts pour

promouvoir la location de ses salles. Même le

bureau de De Haan était tout à coup à louer. 

Elle a toujours un carton de déménagement 

dans son bureau, de sorte qu’elle peut le vider

rapidement. En outre, le musée trouva comme

sponsor le Centraal Boekhuis1, des personnes 

privées et des entreprises pouvaient adopter 

un livre, et on organisa une vente de charité. 

Au total, Meermanno réalisa des revenus 

propres de l’ordre de 409 000 euros en 2011.

Voilà qui suªsait amplement pour pouvoir 
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introduire une demande de subvention 

pour la période 2013-2016.

Le musée ouvrit pour la première fois le 

7 octobre 1852, après une série de travaux de

transformation. Les rares visiteurs ayant bénéficié

d’une introduction du bibliothécaire de la 

Bibliothèque royale étaient autorisés à jeter un

coup d’œil sur l’immense collection de Willem 

Hendrik Jacob baron van Westreenen van Tiellandt,

décédé quatre ans plus tôt à l’âge de 65 ans. 

En un demi-siècle il avait collectionné dans sa

demeure au bord du Prinsessegracht plus de vingt

mille manuscrits et livres imprimés ainsi que 

bon nombre d’antiquités, de monnaies, d’objets

antiques égyptiens et d’œuvres d’art.

De son vivant, Van Westreenen ne dévoila

jamais à des yeux étrangers sa collection, à 

laquelle il entendait cependant bien consacrer des

publications, tout en le faisant rarement. Rien 

que l’idée lui répugnait: les mains malpropres 

et l’haleine indélicate de visiteurs. Il circule une

anecdote selon laquelle le bibliothécaire de la

proche Bibliothèque royale, qui avait sollicité avec

insistance et finalement obtenu une invitation

pour venir contempler les ouvrages en possession

du baron, y renonça après avoir pris connaissance

des conditions. Ainsi il aurait dû porter une robe

de chambre flambant neuve au-dessus de ses 

vêtements et enfiler des chaussons.

Toutefois, ce même attachement de Van 

Westreenen, qui adolescent formula déjà le vœu

de devenir un rat de bibliothèque, se trouve aussi

à l’origine d’un musée unique. Ne voulant pas

voir s’éparpiller sa collection, il stipula par 

testament que celle-ci devait être ouverte au

public, mais surtout que rien ne pouvait y être

modifié. Ainsi le musée abrite-t-il, au premier

étage, une salle de lecture typique du XIXe siècle.

C’est un espace somptueux avec des bibliothèques

en acajou, des bustes antiques et un très 

vieux poêle.

Les merveilles de la collection du baron 

peuvent toujours être admirées en permanence

dans des vitrines du musée. En font notamment

partie, en dehors des livres nommés plus haut, 

un atlas de Bleau, le Livre d’heures de Catherine

de Clèves et un volume de l’ Historia scholastica

imprimée du savant médiéval Petrus Comestor. 

Et le trésor probablement le plus précieux: un

psautier pour le monastère d’Ettenheimmünster

de 1457. C’est le premier livre au monde dont 

le colophon comporte le nom des imprimeurs

(Johann Fust et Peter Schoe¤er) ainsi que 

l’année de l’édition.

Le testament du baron Van Westreenen fut

pendant longtemps un carcan rigide. «Ne rien

changer à la collection» signifiait aussi: n’y rien

ajouter. Une nouvelle législation autorisa la 

direction - en 1935 - à adapter des dispositions 

du legs. Depuis, le Museum Meermanno a 

graduellement élargi son objectif: en plus de 

la gestion de la collection existante, le musée 

s’est spécialisé dans l’histoire du livre après 1850.

L’accent est mis principalement sur le livre en 

tant qu’objet des arts appliqués, donc sur la 

typographie, les reliures, le mode de production 

et l’illustration.

Enluminure extraite de la Bible historiale 

complétée par Petrus Comestor, 1372. Traduit du

latin par Guyart des Moulins. Manuscrit écrit et

illustré à la demande de Jean de Vaudetar.

L’enluminure montre Jean de Vaudetar qui 

présente le livre à Charles V, roi de France. 
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C’est grâce principalement à de nouveaux dons

que le musée possède actuellement des éditions

de toutes les «presses privées» importantes des

Pays-Bas, d’Allemagne et d’Angleterre, des fonds

quasi complets d’ «imprimeurs dans la marge» -

de petits éditeurs artisanaux - modernes tels que

la Regulierenpers et Sub Signo Libelli ainsi que les

archives de créateurs de caractères et typographes

célèbres du XXe siècle tels que Helmut Salden et

Jan van Krimpen. Le musée possède également

l’une des plus importantes collections d’ex-libris

au monde, réunie par les époux Johan et 

Hillegonda Jansen, et acquiert des œuvres 

d’art modernes telles qu’un labyrinthe de papier

de Margit Rijnaard.

La contrainte imposant davantage de 

commercialisation contribue assez ironiquement

à une rénovation plus poussée du musée. 

Avec l’appui du Centraal Boekhuis, le Museum

Meermanno a inauguré en janvier 2012 la nouvelle

exposition permanente van lood tot led (du plomb

au led), qui survole l’évolution du livre depuis la

composition au plomb jusqu’à l’e-book, le livre

électronique. Le musée mène également des

négociations avec le Nederlands Instituut voor 

het Beeldverhaal en de Boek Illustratie (NIBBI - 

Institut néerlandais pour la bande dessinée et

l’illustration du livre) en vue d’ouvrir à l’avenir

une exposition permanente consacrée à l’histoire

de la bande dessinée néerlandaise.

Le Museum Meermanno entend de la sorte 

se présenter plus explicitement encore comme 

le musée par excellence du livre aux Pays-Bas, 

susceptible d’attirer annuellement au moins 

30 000 visiteurs. Il faut espérer que les autorités

néerlandaises sauront apprécier cette ambition 

et que le musée bénéficiera au cours de cette

année-ci des subventions demandées qui 

permettront de la concrétiser. Le musée pourra

ainsi continuer à remplir sa fonction de point 

de ralliement public par excellence pour les 

bibliophiles néerlandais.

MAARTEN DESSING

(TR. W. DEVOS)

www.meermanno.nl

1 Magasin central situé à Culemborg (province de

Gueldre) d’où sont approvisionnées les librairies aux

Pays-Bas et en Flandre. Il a en stock les titres courants 

de presque toutes les maisons d’édition néerlandaises.
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